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Ce numéro a été réalisé lors d’une résidence de 3 jours qui s’est tenue du 10 au 12 mars sous l’égide de l’association Itinérance 
Dieppe, en collaboration avec des réfugiés mineurs, des migrants dans le passage, des demandeurs d’asile, des bénévoles 

d’Itinérance Dieppe et de Terre d’Errance Norrent-Fontes, des élèves de l’Institut National des Langues et Civilisations Orientales. 
Ont participé à ce numéro : Haxhi Bacaliu, Nathanaël Caillaux, Aurélie Fouldrin, Maël Galisson, Edwige Gosset, Elise Hervelin, 

Rose Hilson, Falah Jalal, Alice Join, Marie Le Ray, Léa Ninot, Elodie Palumbo, Claudie Rault-Verprey, Michel Robakowski, 
Lionel Robin, Victor Saliceti, Agnès Sannier, Nan Suel, Corinne et Jean-Luc Wojtusiak et Juan, Arlinda Zejnuni.

Retrouvez la suite de certains témoignages sur le site de la PSM : www.psmigrants.org/site/jdj8

ÉDITO 

Qu’ils soient exilés, migrants, demandeurs 
d’asile, bénévoles tous ont le même sentiment. 
Les jours se suivent et se ressemblent dans un 
mortel ennui pour certains, dans l’épuisement 
de démarches tous les jours répétées pour 
d’autres, dans des tentatives vaines de passage 
vers l’Angleterre, dans l’attente qu’un jour 
la France acceptera qu’ils s’installent sur le 
territoire.
Et pourtant, ils se lèvent chaque matin, 
sans vraiment d’espoir. 
Cette désespérance les rend fous. 
Certains disent qu’ils se sentent enfermés dans 
un cercle vicieux sans fin et que la mort serait 
préférable à cette attente.
Comment pourront-ils se reconstruire quand 
cette spirale infernale les aura définitivement 
brisés quand, après des années de galère sur 
la route des migrations, ils pourront enfin 
s’installer dans le pays de leur choix ?
Quand aurons-nous la volonté politique 
d’accueillir ces hommes, ces femmes et ces 
enfants qui fuient les guerres et parfois la misère 
mais qui avant tout, sont des êtres humains 
comme vous et moi ?

Claudie Rault-Verprey

EDITORIAL 

Whether they be exiles, migrants, asylum 
seekers, volunteers, all have the same 

impression. Days go by and resemble each 
other in deadly boredom, the exhaustion of 

administrative processes undertaken every day, 
and for others, vain attempts to reach England 

while waiting for France to accept their settling 
on her territory.

And yet they get up every morning without 
much hope. This hopelessness drives them mad. 

Some say they feel they are trapped in an 
endless vicious circle and that death would be 

preferable to this waiting.
How will they be able to rebuild themselves 
when this infernal spiral definitively breaks 
them, when after years of nightmare on the 
migratory road they will at last settle in the 

country of their choice.?
When will we have the political will to welcome 

these men, women and children fleeing wars 
and sometimes poverty but who are above all 

human beings like you and me ?

Claudie Rault-Verprey

DIEPPE, L’HUMAIN D’ABORD  !

Hiver 2015, devant le Ferry, quelques campements à la lueur de petits 
feux. L’installation est sommaire  : tentes nichées au creux 
des falaises, les « gobes ».
Des habitants apportent des marmites de nourriture. 
Janvier 2016, « Itinérance Dieppe » naît. 
Albanais ou africains, une centaine de personnes frigorifiées, forment 
une interminable file. Affamées, elles attendent qu’on leur serve 
un plat chaud. 
Première expulsion. Les migrants sont nombreux, notre présence 
identifiée. Médecins du Monde intervient aussi et un nouveau 
campement est monté à flanc de falaise. Les premières demandes 
d’asile se font à l’abri, dans les voitures. 
Itinérance-Dieppe lance des cris d’alarme. Médecins sans frontières 
offre de grandes tentes, solides et étanches. ENFIN ! 
Une organisation se met en place  avec l’installation d’un camp 
et d’une cuisine.
Un court répit, et ça recommence  : nouvelle expulsion. Une centaine 
d’Albanais fuient les bulldozers. Ils s’éparpillent. Démunis, ils 
viennent prendre leur douche dans un local associatif. Nous les 
retrouvons au parc, sous prétexte d’un « goûter » mais surtout pour 
leur offrir écoute, aide administrative ou logistique.

Novembre 2016. Beaucoup ont trouvé un précaire refuge dans une 
usine désaffectée. Tant mieux. Le froid est glacial. Mais la traque se 
poursuit  : la trêve hivernale est un leurre ici. Mi-décembre, nouvelle 
expulsion et donc nouvelle dispersion. 
Ne reste que nos permanences « au chaud » dans une salle réservée 
aux associations. Nous en profitons un peu, avant une nouvelle 
éviction ! Et on repart de zéro.
On les retrouve, par hasard ou non, souvent dans l’incompréhension 
de ces désolantes répétitions. Difficile de se faire identifier 
par les nouveaux arrivants.
Une solution : un accueil itinérant grâce à notre camion de pompier 
aménagé  !

Agnès, Alice

EST-CE UNE VIE DIGNE POUR UN ÊTRE HUMAIN ?
Je suis Visi, j’ai 21 ans et je viens d’Albanie. J’ai eu mon baccalauréat scientifique en Albanie, puis j’ai 
enchaîné les petits boulots pendant deux ans. Je parle couramment l’anglais. Je suis arrivé en France 
en septembre 2016.
Ce pays, je l’ai toujours connu au travers des livres. Si vous m’aviez demandé, 6 ans auparavant, 
comment je définissais la France, je vous aurais sûrement répondu que c’est un haut lieu de la 
culture et de l’amour, celui qui défend profondément les droits de l’homme  ; de tous les hommes.
Aujourd’hui que je suis ici, qu’en est-il de ma réponse ?
La France est-elle toujours le pays de la liberté, de l’égalité et de la fraternité tel que je l’ai imaginé ? 
Mon expérience révèle tout le contraire.

Ma vie est sans issue et se rapproche d’un cercle dépressif sans fin généré par la discrimination 
subie dans cette ville. Et dire que tout ce cercle pourrait être détruit si seulement on me donnait la 
chance d’apprendre la langue, de faire une formation ou encore de trouver un logement décent.

Je vis dans une petite tente, que je partage avec deux autres migrants albanais. Je mange une fois 
par jour et maintenir une bonne hygiène de vie m’est quasi-impossible.
Voilà à quoi ressemble ma vie à Dieppe depuis six mois.

Visi

A ËSHTË KJO NJË 
JETË DINJITOZE 
PËR  NJË QËNJE 
NJËRZORE ? 
Unë jam Visi.  Jam 21 vjeç dhe vij nga 
Shqipëria. Pasi kam mbaruar shkollën 
e mesme, kam punuar për dy vite në 
vende të ndryshme të Shqipërisë.  E njoh 
mirë gjuhën angleze. Kam mbërritur në 
Francë në shtator të vitit 2016.

E njoha Francën nëpërmjet librave. Nëse 
para gjashtë viteve do të më pyesnit për 
këtë vend, do ju përgjigjesha : « është 
vendi i kulturës dhe i dashurisë ku 
mbrohen fort të drejtat e njëriut ». 
Sot që jam këtu, cila është përgjigjja 
ime ? A është Franca me të vërtet vendi 
i të drejtave të barabarta, i lirisë dhe 
vëllazërisë ? Eksperienca ime më tregon 
të kundërten.

Jeta ime i përngjan një rrethi të 
pashpresë i krijuar nga opinioni 
diskriminues i këtij qyteti. 
E drejta për punë, strehim dhe shkollim 
është e vetmja mundësi për të 
shkatërruar këtë rreth. 
Jetoj në një tendë të vogël të cilën e 
ndaj me dy emigrantë të tjerë shqiptar. 
Ushqehem vetëm njëherë në ditë dhe e 
kam të pamundur të kujdesem plotësisht 
për higjenën time personale. 

Kjo është  jeta ime në Dieppe.

Visi

UNË JAM SHQIPTAR, A MË BËN KJO MUA NJË KRIMINEL ?
Unë jam Ermali dhe vij nga Shqipëria. Jam 27 vjeç. Mendoja se Franca do të më jepte të drejtën e punësimit dhe integrimit. Me mbërritjen time 
në Francë u përballa me vështirësi shumë të mëdha. Kisha përpara meje një murë të lartë, të cilin e quajta muri i diskriminimit. 

Jam përballur shumë herë me situata të vështira të cilat më kanë trishtuar shumë. Jam ndjerë gjithmonë i vëzhguar, edhe atëherë  kur kam 
dashur të ble vetëm bukë.
Shumë herë më kanë refuzuar hyrjen në një lokal. Nuk kam mundur të rezervoj një dhomë hoteli.  Më kanë thënë : « Ne nuk pranojmë Shqiptarë » 

Unë jam Shqiptar. A më bën kjo mua kriminel ? A ju jep kjo të drejtën që të më paragjykoni ? 
Unë vij nga vendi i Shqiponjave në të cilin ka lindur Nënë Tereza dhe ku mikëpritja është një nga vlerat më të rëndësishme të kultures shqiptare. 
E vetmja gjë që ju kërkoj është të më jepni një mundësi dhe jo të më dëboni.  

Ermal

JE SUIS ALBANAIS, EST-CE QUE ÇA FAIT DE MOI UN CRIMINEL ?
Je suis Ermal et je viens d’Albanie. J’ai 27 ans. J’ai pensé que la France allait me donner le droit de travailler et l’opportunité de m’intégrer dans 
la société française. Au contraire, une fois arrivé, les difficultés n’ont cessé de se multiplier. J’avais devant moi un mur solide, que j’ai nommé le 
mur de la discrimination.
J’ai dû faire face à de nombreuses reprises à des situations difficiles, lesquelles m’ont réellement attristé. Quand je vais acheter du pain, il n’y a 
pas une seule fois où un employé ne soit derrière moi pour me surveiller. Il n’est pas non plus rare qu’on me refuse l’entrée dans un café. Je n’ai 
pas pu prendre une chambre à l’hôtel parce que l’hôtel « n’accepte pas les albanais » m’a-t-on dit.
Je suis Albanais. Est-ce que ça fait de moi un criminel? Est-ce que cela vous donne le droit de me juger ? Je viens du pays des aigles qui a vu 
naître Mère Teresa où l’hospitalité est la plus haute des valeurs de la culture albanaise.  Je vous demande seulement de me laisser une chance au 
lieu de me rejeter.

Ermal

DIEPPE, HUMANS FIRST  !

Winter 2015, outside the Ferryport, a few camps lit by small fires.
The settlement is scanty: tents nestling in the hollows of the cliffs, 
called ‘ gobes ‘. Locals bring pots of food.
January 2016, Itinérance Dieppe is born.
Albanians or Africans, a hundred or so freezing people, stand in a 
never-ending queue. They are starving and waiting for a hot meal to 
be served.
The first expulsion takes place. There are many migrants and our 
presence has been noted.
Médecins du Monde participate too, and a new camp is built right 
against the cliff. The first asylum claims are organised in the shelter 
of cars.
Itinérance Dieppe raises the alarm. Médecins sans Frontières gives us 
large robust and waterproof tents. AT LAST!
The camp and a kitchen mean we can get organised.
After a short respite, it happens again. Another expulsion.
A hundred or so Albanians run away from the bulldozers. They scatter. 
Helpless now, they come for their showers in a voluntary workers’ 
place. We meet them in a park under the pretext of a‘ tea ‘, but above 
all to listen and give them administrative or logistical help.
November 2016. Many have found a precarious refuge in a disused 
factory. So much the better. The cold is bitter. But the hunt goes 
on, the winter truce  is an illusion here. Mid-December, another 
expulsion, leading to another scattering.
Our ‘drop-in’ times are all that is left in a “warm” place used by 
associations. Not for long, we are evicted again! And we start all over 
again.
We meet, by chance or not, often without understanding these sorry 
repetitions. It is hard for the new arrivals to identify us. We find a 
solution: a travelling information desk in our converted fire truck !

Agnès, Alice.

DO HUMAN BEINGS DESERVE TO LIVE LIKE THIS ?
My name is Visi, I’m 22 years old, I come from Albania. I passed my science baccalaureate in Albania 

then I did a lot of odd jobs for two years. I speak English fluently. 
I arrived in France in September 2016.

I have always known about France through books. If you had asked me 6 years ago how I would 
define France, I would certainly have replied that it was the Mecca of culture and romance, a 

country that vigorously defends human rights ; the rights of all humans.
Today, here I am, and what is my reply?

Is France still the country of liberty, equality and fraternity such as I imagined it?
My experience shows it is quite the opposite.

My life is a dead end and resembles an infinite circle of depression generated by the discrimination 
that I undergo in this town. And when I think that this whole circle could be destroyed if only I were 

given a chance to learn the language, to get some training or find decent accommodation.
I live in a small tent that I share with two other Albanian migrants. I eat once a day, and maintaining 

good personal hygiene is almost impossible.
That is what my life has been like for the last six months.

Visi

I AM ALBANIAN, DOES THAT MAKE ME A 
CRIMINAL ?
My name is Ermal and I come from Albania. I am 27.I thought France would give 
me the right to work and an opportunity to integrate French society. Quite the 
contrary, once I had arrived, my difficulties have never stopped increasing. There 
has been a solid wall in front of me, which I call the discrimination wall.
I have often had to face difficult situations, which really saddened me. When I go 
to buy bread, every single time a member of staff has been behind me to watch 
me. I have also been refused entry to cafés. I have not been able to get a room 
because the hotel ‘ does not accept Albanians ‘ I was told.
I am Albanian. Does that make me a criminal? Does that give you the right to 
judge me ? I come from the country of eagles, where Mother Teresa was born and 
where hospitality is the greatest value of Albanian culture. I am only requesting 
that you give me a chance instead of rejecting me;

Ermal.

Maintenant, je suis en France.
Chaque jour se ressemble, se répétant encore 
et encore 
Je regarde la télévision,
Puis je descends fumer une cigarette en bas,
Après, je reviens dans ma chambre. 
Mais si je peux aller à l’école, ma vie va 
changer. 
Je me ferai de nouveaux ami(e)s.
La vie va changer, je vais travailler dans 
l’avenir.
Je vais avoir une belle vie.  
Yasr

Right now I am in France
Every day is the same, repeating itself  :
I watch TV
Then I go downstairs to have a cigarette
After I come back to my room.
But if I go to school, my life will change
I will make new friends
Life will change, I will work in the future
I will make a good life
Yasr

TOUS BOUCLÉS
Les urgences vitales et administratives pompent notre énergie 

et notre temps  : quotidiennement trouver de l’eau, un abri, 
accompagner les personnes en demande d’asile.

Les associations doivent-elles se substituer à l’État ? 
Mairies et préfectures tolèrent certains campements, certaines 
actions. Elles ouvrent même parfois des salles pendant le plan 

grand froid. En revanche, nombre de tentatives pour répondre aux 
besoins élémentaires sont entravées.  

Toujours, il nous faut rencontrer les élu.e.s ou 
un interlocuteur.trice.s administratifs, pour de si petites 

avancées, si vite réduites à néant par les destructions, arrêtés, 
demandes stériles de nouveaux papiers.

Ces obstacles institutionnels font évoluer nos modes d’action et 
de réflexion  : formations, forums, constitutions de collectifs de 

« délinquants solidaires»… 
La politique sécuritaire se durcit et nous plonge dans le doute.

De nouveaux et nouvelles bénévoles nous rejoignent. De 
nouvelles résistances à La Roya, Paris nous redonnent espoir par 

leurs actions de désobéissance civile. 
Transgressons ces lois inhumaines, injustes, qui nous enferment, 

exilé.e.s et bénévoles, dans des spirales infernales.

 OUVRONS LES FRONTIERES  ! 

Agnès, Laurence et Nathalie

THE LOOP
My futurity is blocked by this loop, created may be by 
European government’s. Do you really understand what is 
future mean??? specially for young person? To go back to 
my home country; there is torture, prisoned, and death for 
nothing. My current situation is circulating in this boring 
loop. ...Finally, I trust GOD; one day this boring life will got 
the end.

Salomon

Aujourd’hui, je me suis levé. J’ai pris ma douche
Maintenant je m’ennuie car je n’ai rien à faire.
Aujourd’hui, je me suis levé. J’ai pris ma douche.
J’attends.
Aujourd’hui je me suis levé. J’ai pris ma douche.
Comme tous les jours, je regarde les autres partir à 
l’école. Moi je reste là. Je suis triste.
Aujourd’hui, je me suis levé. J’ai pris ma douche.
Je suis retourné dormir. Je ne savais pas quoi faire. 
Quand le repas est arrivé à 11H, je n’ai pas pu manger car 
je n’avais pas faim. J’ai demandé si je pouvais emporter 
le plateau dans ma chambre pour manger un peu plus 
tard mais on m’a dit non ! A 19h, j’avais très faim. On m’a 
resservi le repas de midi. Je n’ai pas pu manger. Ce n’était 
vraiment pas bon.
Aujourd’hui, je me suis levé. J’ai pris ma douche.
Je me prépare à descendre à l’Aide Sociale à l’Enfance. 
J’ai rendez-vous avec mon éducatrice. Il pleut beaucoup. 
Je dois descendre à pied. Je n’ai pas de ticket de bus. 
C’est à 2,5 km.
Aujourd’hui, je me suis levé. J’ai pris ma douche.
Je n’ai pas pu me savonner. Je n’avais qu’un petit savon. 
Il est usé.
Aujourd’hui, je me suis levé. J’ai pris ma douche.
J’espère, comme tous les jours qu’on va m’appeler pour 
me dire que je peux aller à l’école.
Aujourd’hui, je me suis levé. J’ai pris ma douche.
Ça fait 3 mois. J’attends toujours.
J’ai peur que bientôt, on me dise  : « c’est les vacances ». 
Que je doive attendre le mois de septembre. J’ai peur 
parce que c’est seulement dans 6 mois.
Cela ferait 9 mois sans rien faire.
Je ne me sens vraiment pas bien.
Je veux garder l’espoir qu’on fasse quelque chose pour 
moi car j’aimerais rester à Dieppe.

Amadou, Moussa, Sylla

ENCORE UN MATIN

Today I got up. I had a shower.
Now I’m bored, as I have nothing to do

Today I got up. I had a shower.
I’m waiting.

Today I got up. I had a shower.
Like every day, I watch the others go to school. I stay here. I am sad.

Today I got up. I had a shower.
I went back to bed. I didn’t know what else to do. When the meal arrived at 11, 

I couldn’t eat because I wasn’t hungry. I asked if I could take the tray to my room to 
eat a bit later, but they said no. At 7 pm I was very hungry. 

They served me lunch again. I couldn’t eat it, it really was not good.
Today I got up. I had a shower. I get ready to go down to the  Aide Social de l’Enfance 

( Children’s authorities) I have an appointment with my social worker. It’s raining 
hard. I have to walk there. I have no bus tickets. It’s 2.5 kilometres away.

Today I got up. I had a shower.
I could not soap myself. I only had a small piece of soap. It’s all used up.

Today I got up. I had a shower.
I hope , as I do every day, that they will call me and say that I can go to school.

Today I got up. I had a shower.
It’s three months now. I’m still waiting.

I’m afaid that soon they will tell me “ it’s the holidays “. That I have to wait for 
September. I’m afraid because it’s in only 6 months’ time.

It would mean nine months with nothing to do.
I do not feel at all well.

I want to keep on hoping they will do something for me, 
as I would like to stay in Dieppe.

Amadou, Moussa, Sylla.

YET ANOTHER 
MORNING

THE LOOP
Muldhanni koo gara fuuldura giinggoo tarii motumoota 
Awuroopatiin uumamee kanaan daangefamee jira. Garuu 
dhugadhaan Muldhata/egeree yeroon jedhuu maal jechuu 
koo akka ta’e na hubattu??? Keesayyu egeree dargago 
tokko? Biyya kooti akkan hin deebineef; sababa tokko malee 
reebamuu, hidhamuu akkasumas du’utu jira. Jireenyi koo 
yeroo hamma Giingoo jibisiisa kana keessatti daangefame 
jira. Garuu nan amana Waaqayyoo jireenya kanti guyyaa 
tokko dhuma itti godha.

Salomon

EVERYONE IS SEALED IN
Vital and admisnistrative emergencies take up our energy and our 
time ; finding water every day,accompanying asylum-seekers.
Should associations replace the state?
Town halls and prefectures tolerate certain camps and certain 
acts. Sometimes they even provide rooms during extremely 
cold periods. However, many attempts to satisfy basic needs are 
hindered. We have to keep on meeting elected representatives 
and administrative contacts in exchange for such minute progress, 
which is then so quickly reduced to nought by destructions, 
by-laws and sterile demands for more papers.
These institutional obstacles mean our modes of action and 
thought evolve: formations, forums, constitution of “ solidarity 
delinquents” collectives.
Security policy is becoming tougher and plunges us into doubt.
New volunteers join us. New resistance at La Roya and Paris give 
us new hope via their acts of civil disobedience.
Let us transgress these inhumane laws that seal us, into infernal 
spirals, exiles and volunteers.

 LET US OPEN THE BORDERS !

Agnès, Laurence et Nathalie
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Probable way
to leave the loop

• Stress
• Fear

• Long distance by feet
• Going in wrong direction
• Feeling hunger & thirsty

• Stress
• Fear
• Feeling as criminal

• Sleeping in cold
• Rain, mud
• Risk of fall down
• Very strong police

torch light

• No tracks
• Police

• Risk of toxic materials
• Risk of being under

heavy leads
• Stress
• Urinary infection

• Long distance by feet
• Stress of thinking about

the loop

• Going in wrong direction
• Risk of walking on 

motor ways
• Long distance by feet
• Feeling hunger & thirsty
• Fear of fascists

• Longue distance à pied
• Peur de ne pas sortir de la boucle

• Aller dans la mauvaise direction
• Les risques de marcher sur 
   l’autoroute
• Longue distance à pied
• Avoir faim & soif
• La peur des fascistes

• Asphixie
• Risque de se trouver au contact 
  de produits toxiques
• Risque d’être écrasé
• Stress
• Infections urinaires

• Pas de chemin
• Police

• Dormir dans le froid
• Pluie, boue
• Risque de tomber
• Lampes torches de la police

• Longue distance à pied
• Aller dans la mauvaise    
   direction
• Avoir faim & soif

• Le stress
• La peur
• Se sentir comme un criminel

Sortie possible 
de la boucle

• Le stress
• La peur
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LA BOUCLE
Mon avenir est bloqué par cette boucle créé, peut-être, par 
les gouvernements européens. Comprenez-vous vraiment ce 
qu’avenir veut dire ? Surtout pour les jeunes ?
Retourner vers mon pays d’origine : il y a la torture , la prison 
et la mort, pour rien.
Ma situation actuelle, c’est de tourner dans cette boucle 
d’ennui.En fin de compte, je fais confiance à Dieu. Un jour, 
cette vie ennuyeuse se terminera.

Salomon


